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/O.

prietaire. «M TEA HWSB POELES! PêELlS!
59, Rue Rideau

AU CLERGE

0TTAW1 PLATO WORKS
FETTXI.I.ETOlsr bien qu’ils sortent par quelque 

part.
—Ne me faites pas de repro­

ches, disait Louis à Bosqueney, 
je sais que j’ai eu tort, mais je 
n’ai pu me retenir de railler ces 
vils coquins.

—Allons, dit Saturnin.
Us descendirent une pente 

douce pendant cinq minutes à 
peu près. Puis le petit bonhom­
me siffla.

—Il nous faut attendre un 
instant, dit-il. Dieu veuille que 
les citoyens sans-culottes ne 
soient pas au rivage avant nous, 
et Dieu veuille que celui qui 
nous apportera l’échelle— pour 
aider la citoyenne à descendre 
du haut de ce rocher dans la 
première grotte— n’ait pas été 
tué.

LES COUSINSdes meilleures manufactures duer do Nord Toute espèces d’ornements d’église, tels que
VASES,CANADA ET DES ETATS-UNIS DE

I J1EVE8 DE LIMA.

JTROMAGE DE ROGQUEFORT

j^nanas;ën

2^ OU VEAUX PQtS EN CANISTRE.

jpAPOMA (délicieux pour les enfants.)

ZNEREALES AMERICAINES, (spéciales 
«V pour déjeuner.)
QNIONS ESPAGNOLS.

JJA1SIN MALAGA.

EURRE MOULE DE Ikrb CLASSE

Assortiment complet de poêles de tous 
genre et de tous prix.

A VENDRE PAR

CALICES,
PA TENES,

CIBOIRES,
CRUCIFIX.

OSTENSOIRS,
BURETTES,

ENCENSOIRS
CHANDELIERS,

[R DE
ternbre 1888,
ut comme suit : NORMANDIEII

E. G. LAVERDURE# CANISTRE.
Malle. Express

TROISIEME PARTIE---- AU —
Nos. 114 RUE RIDEAU El 

15 RUE WILLIAM
Et autres ornements d'antels.

3.00 p m lO.OOp.m 

9.50 p m 6.30 a.m ’’
Calices et Ciboires dorés au 

vermeils, une spécialité.
Le seul établissement de ce genre à Ottawa

L4 CATAK1JKOPHE

N.B.—On vient aussi de recevoir un 
assortiment complet de coutellerie, de fer­
blanterie et de quincaillerie en général, 
mastique, vitres, huile américaine la 
meilleure du continent.

Tous les travaux de la ville qui me 
seront confiés, soit couvertures en mé­
taux ; soit pour pose de fournaises à air 
chaux, à l’eau chaude, posage de tuyaux 
gaz et à l’eau, etc., etc., etc., seront 
exécutés â

—Tenez le bout de la corde, 
citoyen courrier. Je veux dire... 
enfin... que la belle citoyenne 
monte.

Marie-Josèphe monta.
—A votre tour, Bosqueney, 

dit Louis ; voila la foule qui re­
vient dans la cave.

—Après vous, baron., C’eft 
an capitaine qu’il appartient de 
quitter le dernier sou navire.

—Eh ! tu n’es plus rien ! Va 
donc ! on je te jnre que je ne 
monterai pas. Et d’ailleurs il 
faut que tu suives ta femme.

Bosqueney fut bientôt en 
de l’échelle.

—A vous, monsieur d’Enne- 
val ! dit Jacques.

—-Eh ! monte, n’entends-tu 
pas qu’on...

—Allons, criait la petite voix 
de Gains, qu’on ouvre cette por­
te et qu’on aille chc -cher la ci- 
devant pour la livrer à la v n- 
geance du peuple.

—llontez, je vous suis, dit 
Jacques à voix basse.

—Mais va donc, cria Louis en 
le poussant rudement. C’est à 
moi qu’appartient le poste d'hon­
neur. Je suis gentilhomme.

A ce moment une troupe de 
turieux se précipitais dans le 
caveau, conduite par Gains, qui 
eût bien voulu garder au moins 
nn prisonnier pour orner son 
triomphe, -mais qui n’osait pas 
s'opposer à la volonté du peuple.

Louis d’Enneval, tenant à la 
main un des bouts de l’échelle 
de corde et la ramenant en haut 
avec lui à mesure qu’il montait 
était arrivé aux deux tiers de la 
hauteur.

—Où sont-ils ? Ils sont cachés! 
hurlèrent les porteurs de tor­
ches, en courant çà et là. Tra­
hison !

—Gains a trompé le peuple. 
Il a soustrait les scélérats à no­
tre vengeance. Mort à Gains !

—Qu’on nous livre la ci-de­
vant !

—L'intrigant, cria Carpe 
Hauvin, il veut la garder pour 
lui tout seul.

—La garder pour lui seul ! Il 
espère être plus heureux que le 
citoyen Brutus, son ami, dit une 
voix railleuse qui semblait des­
cendre du plafond. Citoyens, 
ne faites pas de mal au digne 
Gains Loy, il n’est pas un traî­
tre, mais un imbécile !

Les sans-culottes levèrent la 
tête et les torches, ils virent un 
homme disparaissant par un im­
mense trou noir qui disparut 
lui aussi immédiatement.

—Dans les champs et sur le 
rivage, cria Gains en rugissant. 
Qu’on tire dans la voûte, là, au 
coin ! Qu’on sonne le tocsin dans 
tons les vilages, et qu’on mette 
les barques à la mer. Il faut

J. F. GARROW,9.10 a.m lO.OOp.m 

4 00 p.m 170, RUE SPARKS
Ottawa, 29 janvier 1883.

6.30 a.m
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t tTINS LIQUEURS de qualité supé V rieure.
CHEMIN DE FER

CANADA ATLANTIQUE —Comment ! tué, dit Bosque-W. WALL, TRES BAS PRIX. ney.
Epicier et Marchand de Vins 

1er Oct. 1882
Ouvrage et matériaux de lere classe. 

30 mars 1883.
—Oui, quand je l’ai laissé au 

bord de la caverne, après avoir 
reçu ses instructions, il m’a 
semblé entendre le bruit d’un 
combat. En tout cas, citoyen 
courrier,— laisse-moi t’appeler 
encore de ce nom sons lequel tu 
m’as apparu, — j’ai fait ce que 
j’ai pu pour te montrer l’amitié 
que tu as su m’inspirer et le re 
pentir que plusieurs de tes pa­
roles, dont je me souviendrai 
toujours, ont fait naître en moi. 
J’espère Jque la citoyenne me 
pardonnera...

—Descendez, cria une voix 
sombre, qui interrompit Satur­
nin.

r NOUVELLE
VOIE COURTE

ENTRE

OTTAWA ET MONTREAL
Et tous les points à l’est.

CHANGEMENT D’HEURE.

la

Remède Spécfiique de l'estomacSLe plusgrand remède Américain 
contre le RHUME, LA TOUX, L'ASTH­
ME, LA BRONCHITE, L’EXTINCTION 
DE VOIX, L'ENROUEMENT ET LES 
AFFECTIONS DE LA GORGE 

Prépara avec la meilleure gomme d’épi- 
nette rouge (.goût délicieux) balsamique, 
adoucissant, expectorant et tonique. Su­
périeure à n'importe quelle médecine 
offerte pour la guérison des a/fechons 
ci-dessus énumérées. Combinaison scien­
tifique de la gomme qui suinte de l’épi 
nette rouge—sûrement la gomme brûle 
du plus grand prix pour les fins de la 
médecine.
Tout le 

monde a 
enttndu 
parler des 
effets pro­
digieux des 
épinettes el 
des pins 
dans l es 
cas de ma­
ladies des 
poumons.

En France 
les méde­
cins en­
voient ré- 
q u liire- 
ment leurs 
patients 
pris de 
phtisie 
dans les fo­
rêts de pim 
et leur 
prescrivent 
une infu-l
lion faite GRAY,
des bour­
geons d’é-
ptnelle. ______ __________

Son efficacité remarquable dans le 
soulagement de certaines formes de 
bronchite, et son effet pour ains idire 
pdscihque dans la guérison des rhu­
mes‘obstinés sont maintenant connus 
du public en général

Vendu par tous les pharmaciens respec­
tables. Prix 25 et s. it 50 ets. la bouteile.

Les mots “ Sirop de gomme d’épmelte 
rouge de Gray ’’ constituent notre marque 
enregistrée de dommerce, nos enveloppes 
et étiquettes sont aussi enregistrées.

KERRY WATSON Sp CO.
Pharmaciens en gros,

* Seuls propriétaires et fabricants,
Montréal.

ins pour Passager» 
lhars-Palais et de» 
sur les Trains de

Contre : Perte d’appétit, indigestion, vents, 
nausées, faiblesse, malaise général, 

etc., etc., etc.
r- hautLES AMERS INDIGENESie parlent de Mont-

d’après l’heure de 
i Suition du Mill­
’d qu’à Hochelaga. 
chemin de fer du 

r Olt iwa.
: Québec.
LISTS: Nos. 13 
lue Saint-Jacques,
hôtel Saint-Louis. C~>. 

e fer du Paciiiquo

AVIS,
Surintendant, 

ement des heures 
i de ter du Nord, 1 
» courant. ■

u [Prescription d'un des plus célèbres 
médecins.]

A CONVOIS EXPRESS A 
“ Tons Les J ours -~®a

LES AMERS INDIGENES doivent leur 
popularité : lo à leur incontestable effica­
cité ; 2o à Vabsence de tout principe dan­
gereux ; 3o à la modicité du prix.

Les AMERS INDIGÈNES-C'est 
mède “purement végétal,” composé de 
racines et d’écorces les plus précieuses par 
leurs propriétés toniques, 
digestives et carminatives.

Les AMERS INDIGENES se vendent dans 
toutes les pharmacies en paquets de 25 
centins contenant ce qu’il faut pour pré- 
paaer 3 ou 4 grandes bouteilles d’amers 
comme celles qui se vendent une piastre.

Dépôt en gros à Montréal : MM. Lyman, 
Son et Oie, Karry, Watson et Oie, H. Sag- 
den, Evans e*

| CHARS PULLMAN.
Raccordement à la gare Bonaventure, de Mont­
réal, avec le chemin de fer Grand Tronc. Ver­
mont Central, et les trains du chemin de fer 
Delaware et Hudson, dont les lignes s’étendent 
jusqu’aux Provinces maritimes, et aux villes de 
Nouvelle Angleterre, Troy, Albany, et New-

stomachiques,Dans celle 
prépara­
tion la 
gomme ne 
se sépare 
Jamais et 
ses propri­
étés antù 
spasmodi­
ques, bal­
samiques, 
expecto­
rantes el 
L o niqu e st 
sont con 
serrées.

Ce sirop, 
préparé 
avec soin 
à une basse 
températu­
re contient 
une grande 
quanti t i 
de la meil­
leure gom­
me en solu­
tion com­
plète.

SIROP Ils descendirent et l’obscuri­
té, jusque-là complète du sou 
terrain, se mé angea d’une lueur 
grise que la lumière des étoiles 
envoyait par l’ouverture de la 
caverne.

— Il me semble que je glisse, 
dit Marie à voix bat.se; sur quoi 
marchons-nou> "donc ?

—Sur du sang, dit la voix 
sombre avec un redoublement 
de rudesse. Votre salut a coûté 
la vie à plusieurs patriotes.

—Des patriotes, ces gens-là, 
s’écria la voix joyeuse de Mathu- 
rin ! à t x place, Pierre Le Mâle, 
je ne l’avouerais point : c’étaient 
des traîtres ! nous étions deux 
contre six, nous sommes blessés 
de tous les côtés ! N’est-ce pas 
un beau combat ? Ah ! je lui 
avais promis son affaire, à ce 
failli matelot qui avait livré le 
pauvre vieux curé.

—Mon brave Mathurin dit 
Anthyme, c’est encore toi, et 
blessé grièvment, peut-être?

—Des égratignures, nyûtre, et 
je suis bien content de vous 
voir, allez ! par ce que tuer ses 
ennemis, c’est bon,a ce que je 
vois ; mais sauver ses amis c’est 
toujours meilleur. Le voilà, le 
pas grand’chose, continua t-il 
on montrant un corps étendu 
à la porte de la caverne, 
faisait jour, vous verriez,. il a-la 
figure noire. Je l’ai étouffé, vent 
de galerne ! en lui serrant la gor­
ge comme on serre le goulot 
d’une bouteille quand on est 
ivre.

A pat tir du lundi. Août 
cilleront comme suit i

1883. les trains cir-

ÎArr. A Montréal. 
11.45 a.m. 
8.30 p.m.

Partant d’Ottawa.DE
8.85
5.00!a

GOMME DISSOLUTION de SOCIETE. Pr’t de Montréal.
9.10 (a.m.
4.40 p.m.

Le temps moyen du trajet qui se fiait actuelle­
ment sur cette ligne entre Ottawa et Montréal, 
est de vingt minutes plus rapide que toute autre 
ligne. On ne pro llame pas que les voitures de 
cette ligne srnt “ les plus belles du monde ” ni 
que les chars palais sont “ les plus riches qui ex­
istent en Amérique mais les voitures 
passagers sont neuves et re 
première cia 
Ii Cor 
une garantie 

ront tout le

’AJNTT t

Lttention

Arr. A Ottawa. 
12.40 p.m. 
7.00 p.m.

La société Gratton et Allard, manufactu­
riers de meubles et menuisiers, No. 530, rue 

a été dissoute de consentementD'PINETTE Sussex, 
mutuel.

M. Gratton est seul autorisé à régler les 
affaires de la société Gratton et Allard, et 
tons les comptes doivent être payés à lui. 
M. Gratton continue comme par le passé à 
tenir son magasin de meubles et boutique 
de menuisier au même endroit qu’autrefois, 
No. 530, rue Sussex, où toutes commandes 
seront remplies avec la plus exacte ponc­
tualité.

29 juin 1883.

JMRIIS

INA
Tes* mme deconnues eo 

ass \ Les chars palais sont ceux de 
lie Ppllinan, dont la réputation est 
e suffisante que les voyagaurs y trou- 

comfort et toute la sûreté désira-

ROUGE
r

bfci DE convois qui partent d’Ottawa à 8,35 du 
matin, n’arrétent pas à Eastman, South Indian, 
CasseIman et Kenyon. Ceux qui veulent arrêter 
a ces endroits devront p rentre le train qui part à 
5.40. Le train qui part de Montréal à 4.40. p.m. 
n’arrête qu’à Alexandria entre le Coteau et 
Ottawa.

Tous les convois à passagers se rendent direc­
tement à Montréal, s ins changement de chars 
ni de locomotive et indépendimmont do tous les 
autres trains du Grand Tronc. Le départ des 
tr iins est réglé d’après l’heure de Montréal, 9 
minutes en avance sur l’heure d’Ottawa.

JE et VfiZINA) .
US8EX
ublic en génôroi 
si assortiment de 
très en or et en 
d’oreilles; épia*
&te"ides

L. GRATTON,
530, rue Sussex.

i A. PHILIPPE E. PANET, L. B.■
Solliciteur, Procureur, Notaire, etc1

BUREAU :

Coin des Rues RIDEAU Eï SUSSEX, CHEMIN DE PREMIERE CLASSE
‘teturer et répé­

ta-on voudra bien 
là place.

OTTAWA.
Entrée : sur la rue Sussex. 

1er juin 1883.

ET RAILS NEUFS EN ACIER
Les passagers pour le Sud et l’est changent do 

chars à la gare Bonaventure à Montréal où leur 
bagage est transféré sans frais extra et sans que 
lepassagir ait à s’en occuper.

Le bagage est chéqué pour n’importe quel en-

laINA,
LA SANTE JJN DEVOIR !

LA MALADIE UN CRIME!
SUSSEX,
I. J- Boyden
TALL.)

es billets et tout autre renseignement peu­
vent étae obtenus aux bureaux du Grand Tronc, 
rue Sparks, et au dépôt des billets, rue Elgin.

D. C. LINSLEY,

i

Gérant.
E. C. WINNIE,

Agent gén. des passagers. 
Ottawa, 20 août 1883.COUDRE \ lan.

6mnov. 1882 IMAIM FRANÇAISE
D’OTTAWA.

îùt de Machine»

AUX INVENTEURS ! 
J. Coursolle & Cie.,

*ABRiatJJES
faciles, cômpre-
lome* tin ne)

S’il
—pu—

Dr. BAXTER.
LE SEUL REMEDE VEGETAL

signé prends la liberté d'annoncer à 
MM. les Instituteurs et Institutrices, que je 
puis leur fournir tous les livres d’écoles en 
Français et en Anglais, ainsi que les autres 
articles requis pour les classes, tel quejour fabrique)

i No. 2. J
ur coudre avec 
brai dur.

lièoer pour es H __________
ssures.

IRT1N M
,eeu- , ■ W- VpîSSf

« I ■ _

■ri

üoüinteurs de Brevets d’invention, 
Dessms de Fabrique, Marques 

de Commerce et de Bois
Agesees et Cerreependaate aux Etats- 

Unis. en Angleterre et en France.

PAPIER, PXITMES, |KNCKE, 
ORAVO.VS, ARDOISES, etc.
Une visite est sollicitée.

CONTRE LA

Dyspepsie, Perte d’Appetlt, 
Indigestion, Constipation 
Habituelle, Mal de Tele 

etc., etc., etc.

FAUX, 86 ets. la BOUTEILLE.
Vendu partout, et par C. 0. DACIER, 

Ottmoa.
» lan

(A continuer.)

P. C. GUILLAUMEJ. COUBBOLLE & Cie., 
Chakbrs Victoria, 

Vls-4-vts e bureau de» Brevets,
OTTAWA, Ont.

LIBRAIRE,

No. 445, Eue Sussex
1er Sept. 1882

—Avis aux hôteliers SI; A. 
Savard recevra dans quelques 
ion r» 90,000 cigares qu’il ven 
Ira pour l’escompte.15 mal 1883. la

%.



TBRRItà Chelsea sera prête à recevoir les 
rails au mois de décembre.

Les travaux sont poussés avec 
vigueur.

La construction des orgues de 
l’église St Jean Baptiste à Québec, . 
vient d’être confiée à M. Déry, du 
faubourg St-Jean, pour la somme 
d’environ 8S,000. L’instrument aura 
trois claviers et 37 jeux.

D’après les dépêches, il y aurait 
eu dans la nuit de dimanche à 
lundi une forte gelée à Trois Ri­
vières, dans le Vermont et dans 
quelques autres endroits. Dans les 
environs d’Ottawa la gelée dans la 
nuit de lundi à mardi a été assez 
forte pour attaquer quelques fruits. 

-----------------------o———
Le secret de la beauté — Tous les 

cosmétiques et eaux de beauté du 
monde ne vous donneront jamais, 
mesdames, une peau fine, des 
joues roses et les yeux brillants, si 
vous n’étes pas en bonne santé, et 
rien ne vous donnera plus sûrement e 
ce sang riche et pur, secret de la 
beauté, que les Amers de houblons. 
Essayez et vous serez convaincu.

Il vient d’a 
pénible accid 
prudence que 
fois signalée 

Aujourd’hi 
gères ou aj 
ploient du i 
leurs poêles, 
dangereux q 
quents accid 
sionnés aura 
puis longteir 

Cependant 
arrive. Les 
se multiplie! 
aussi.

Le demie 
a coûté la vi 
nommée Ch 
Canada, Et 
communiqu 
quelques se 
loppée par 1 

A ses cris 
rent, mais il 
avait accom 

Madame 
nier soupir, 
d’horribles :

Ce triste i 
çon profita 
s'exposent t 
une mort di 
rée ? Nous 
nous n’oson

I

TEMOIGNAGE CONVAINCANT

Je me suis démis l'épauie à la suite 
d’une chute, le 5 octobre 1881. Les doc­
teurs furent appelés, mais ne purent re­
mettre mon bras à son état naturel. Après 
121 jours de souffrances atroces, j’allai à 
Boston, et à l’hôpital où je ire rendis, le 
médecin réussit à me remettre le bras en 
position, mais les nerfs étaient tellement 
contractés que je ne pouvais plus que plier 
mon bras à ang e droit. Les nerfs pa 
raissaient ôt- e en fil d’acier ; j’appliquai 
tous les remèdes ordinaires, de l'alcool et 
du vinaigre, du Brandy et 4e l’arnica, 
mais sans aucun effet marqué. Nous 
avions une petite quantité de votre arnica 
• t liniment d huile. C’est le remède qui fl. 
donné les mei leurs résultats. Je ne l’ài 
trouvé que dans une pharmacie et en netite 
quantité, et ayant demandé aux pharma­
ciens pourquoi ils ne gardaient pas ce re­
mède; “ Eh bien, me répondireut-ils, nous 
ne savions pas que ce remède avait au­
tant de valeur. ” Ils ont été tellement sa­
tisfaits le mon témoignage que depuis ils 
en ont acheté et .en ont vendu des quan 
tités. N'ai? comme je ne pouvais attendre, 
vu que l’on parlait déjà de me mettre sous 
l’influence de l’Ether pour opérer su? mon 
bras et détendre les nerfs. J’ai préféré 
vous écrire immédiatement pour vous de­
mander de menvover six bouteilles, mais 
avant que la seconde fut épuisée, les nerfs 
étaient détendus et je pouva:s me servir 
de mon bras avüC f'acili.é et sans douleur.

Permettez moi de vous dire que nous 
nous servons habituellement de votre ar­
nica et lin’me it d’huile comme remède 
pour les brûlures, écorchures, entorses, 
maux de reins et en gé îéral pour toutes 
les maladies externes et cela arec de # 
meilleures résul als qu’aucun remède ne 
peut donne.*. Mm médecin donne son en­
tière app obatio,i â ce remède.

Votre tout dévoué,
Rbvd. D. Goohue,

Pemb oke, N. H.

j UN CO

En Franc 
sont prépar 
déchets en 
servés. La 
triée et sét 
bien faites, 

rf——Les . intesti 
graisse qu’i 
donnée en 
le bouilloi 
porcs. Les 
sont vend 
têtes, cols c 
hôtels et 
des saucei 

Rien, afc 
du ; pouve 
sur ce con

I

AT
Campés- 

glais sont 
depuis san

Excursio 
sont partie 
monte, ce

—14 lit 
chez N. t

Voyage- 
wa, est p 
cago.

Navigat 
parti hiei 
ville. Il 
cage.

—Les p 
McGale g 
etc.—25c.

Remploi 
remplace 
pendant s

Feu da 
beaucoup 
près de B

Avanta j
sont un v 
Comme c 
n’a à pay 
ment pru 
même dé 
vingt foi!

Pêche- 
sur la rii 
Pitré.

—Siro 
lager lee 
fants —2!

Voleur, 

ty a arrê 
voleurs < 
nuit du ! 
liera du 
une quai 
de $50.

Conséq 
séquenci 
tionnem 
des il te 
Sey entn 
bon fou

'Ayant souffert du Rhumatisme pendant 
longiemps, on m’a conseillé de faîre l’es­
saie de votre Arnica et liniment d’huile 
La première application me donna un sou­
lage nert immed’ai, et maintenant je suis 
capabla d’agir à mes affaires, grâce à votre 
médecine merveilleuse.

Je suis votre tout dévoué,
W, H. Dickioon,

218 rue Si. Constan., Montréal.
En vente chez C. t). Dacier, rue Sussex, 

Ottawa. t
LES GUEPES

CANADIENNES
La 2me Série des Guêpes .Canadiennes est 

maintenant prête à être livrée an public. 
Elle comprend :—Les profila et grimaces de 
Laurent—La polémique entre rhon. A. B. 
Routhier, M. L. Frécnette, et l’hon. L. A. 
Dessaullea, au sujet de la publication des 
Causeries du dimai che de M. Routhier—La 
critique du livre de M. Routhier, en canot, 
par M. Léon Lorrain—Vera adressés à Dlle 
Sarah Bernhardt, en 1880, par IL L. Fré­
chette, suivi d'une critique et d’une parodie 
de ces vers par • * * —A çeux qni d 
dent la tête de Riel, crucifiez-le, crucifiez- 
Jie, par M. L. P. LeMav—Les histoires de M. 
Suite, par J. C. Tache—La politique et les 
hommes politiques d'il y a quarante ans.

Prix de l’exemplaire
I«e» deux série».....

eman-

#1.00
#1.75

S’adresser au compilateur
AÜG. LAPERRIÈRE, 

Bibliothèque Fédérale,
Ottawaj

31 juillet 1m

Piiilbert et Archambault,
PEINTRES, TAPISSIERS 

ET DÉCORATEURS,
No. 117, Rue St-André,

OTTAWA.
Ouvrages de toute sorte faits à ordre dans 

le plus court délai avec élégance et promp­
titude. Tout ouvrage garanti.

Une visite est eollîicitée 
16 Juin 1883. *

LE CANADA, 2d Août lB8é

de nouveau foi mer de nos corps un 
espérer rempart, pour le protéger.

Ne rudoyons jamais les pauvres 1 J—J;--»-*- 
Que nos enfants apprennent, des nant, qUe votre confiance dans la 

leur bas âge, à compatir à leurs Providence, votre énergie et vos 
douleurs et à les soulager. Faisons, talents d’artiste ont su vaincre de
„u, comprendre 1, buuh.u, t*5jSSS*irt'"B8Si 

naît du bien qu on fait et au de- d’Ottawa, que vous avez été chargé 
voir rempli, et que le devoir d’un d’accomplir par l’ordre de notre 
chrétien est d’être doux envers les très vénéré évêque, Mgr Duhamel ; 
malheureux travaux que vous laissez presqu’en-
ma e " tierement ache es, et qui font de

la Basilique le temple le plus riche­
ment décoré dû Canada, et peut- 
être même de toute l’Amérique, 
travaux qui sauront vous mériter, 
nous l’espérons, l’insigne faveur 
d’obtenir de Sa Sainteté une béné­
diction particulière qui viendra 
inonder votre âme de délices et 
d’espérances.

Enfin, nous vous disons adieu, et 
nous vous souhaitons un bon voya­
ge et un heureux retour, et nous 
vous prions d’agréer l’assurance 
nouvelle de notre très profond dé­
vouement, dicté par les sentiments 
les plus affectueux de ceux qui ont 
l honneur de se souscrire.

Vos très-humble et dévoués 
serviteurs.

Le président et les officie rs du 
chœur Ste Cécile de la Basilique.

MM. S Drapeau, E Dionne, J N 
Kattey, J E Lemieux, J Robitaille, 
J Fauteux, L D Dion, F Breton, E 
Brousseau, T Pruneau, E Chevrier, 
J Motard.

sait plus à quoi se prendre pour Pendant la présentation de c 
adresse et gla réponse de M l’a 
Bouillon, le bateau filait toujo 
et à onze heures, les excursion 
tes arrivaient à Montebello, 
l’entremise de MM. Antoine Ch 
pagne J. B. Arial, plusieurs exi 
sionistes obtinrent la permissioi 
visiter le tombeau renfermant 
restes de Louis Joseph Papi 
résidence, sa bibliothèque, son : 
sêe, etc.

IjS CANADA

Ottawa, 29 Août 1883

TRAITONS bîe!n les pauvres

Oh 1 oui, traitons bien les pau­
vres I voilà la pensée qui me vient 
chaque fois que je vois (ce qui ar­
rive hélas 1 trop fréquemment) 
chaque fois que je vois rudoyer un 
malheureux qui tend la main. 
Donnons aux pauvres aussi sou 
vent que nous pouvons le faire, et 
quand nous sommes dans l’impossi­
bilité d’ouvrir notre bourse, ne 
blessons pas au moins le mendiant 
par un air d’indifférence ou même 
d’humeur.

Il y a mille manières de faire 
l’aumône : une bonne parole, un 
sourire, un regard de compassion 
et de sympathie font souvent plus 
bien au misérable que Vassistance 
matérielle. Son âme, son cœur souf­
frent quelquefois plus que son 
corps dans le délaissement où il 
vit. Il n’y a pas de taim qui tor­
ture comme celle du cœur, pas de 
froid qui glace comme l’indiffé­
rence ; et cette indifférence et cette 
privation de tendresse, c’est là son 
lot de tous les jours. 11 sait depuis 
longtemps, lui, le pauvre, lui le mé­
prisé, que ses haillons font horreur 
et que sa plainte est importune. 
Que de fois ne lui a t-on pas fait 
sentir 1 que de fois, en recevant 
l’aumône qu’on lui jetait comme à 
un chien, n’a-t-il pas senti la honte 
monter à son front et son âme 
ployer sous le fardeau de son hu­
miliation 1

Je ne parle pas ici, sans doute, de 
ces pauvres pour qui la mendicité 
est un métier. Ah ! ces malheu­
reux pourvu qu’ils reçoivent, ne se 
soucient guère de la manière dont 
on leur donne : la paresse, et les 
vices qui en découlent, les ont or­
dinairement conduits où ils sont 
arrivés, et ont laissé vide dans leur 
cœur la place du respect de soi 
même, comme celle de la recon­
naissance. Non, je parle des bons 
pauvres, de ceux que le malheur a 
frappés quelquefois dès le ventre 
de leur mère, ou qu’un accident 
terrible' a arrêtés au milieu de 
leur course, brisant tout d’un coup 
leur avenir et les couchant sans 
forces sur le chemin à la merci des 
passants. Ah 1 ceux-là sont dignes 
de toute notre compassion, de toute 
notre charité, ceux-là sont les amis 
de Dieu. Quel triste sort n’est pas 
le leur 1 Ces infortunés voient cons­
tamment passer devant leurs yeux 
le tableau de ce qu’aurait pu être 
leur vie: eux aussi ils auraient pu 
se créer par leur courage et leur 
travail une position honnête et 
aisée, eux aussi ils auraient pu voir 
le bonheur s’asseoir à leur foyer ; 
quelques-uns môme, avant (Je ten­
dre la main, ont connu de meilleurs 
jours, ai. pour ceux là, la misère, la 
hideuse et impuissante misère, est 
encore mille fois plus pénible.

Ne rudoyons jamais les pauvres I 
Songeons que nous pourrions être 
à leur place, songeons que l’avenir 
n’est pas assuré à personne. Qu’a­
vons-nous fait pour mériter d’être 
mieux traités qu’eux par la fortune ? 
Que cette pensée nous fasse trouver 
dans nos cœurs un mot d’intérêt, et 
sur nos lèvres un sourire, de corn 
misération quand nous ouvrons la 
main pour secourir un de ces in­
fortunés. Cette parole, ce sourire 
nous seront comptés. Qui sait? ils 
suffiront peut-être à retenir sur la 
pente du désespoir, où la souffrance 
l’enlraiiie, celte pauvre âme qui ne

neau,

Avant le départ de Montebe'lo 
pour revenir à Ottawa, M. Béland, 
président de l’Union St-Thomas, 
entouré de plusieurs membres, té­
moigna à M. l’abbé Bouillon dans 
une allocation très bien faite, les 
regrets de la société dont il était le 
chapelain, de le voir s’éloigner 
d’elle en même temps que les sou­
haits d’un heureux voyage et d’un 
prompt retour. Chacun des excur­
sionnistes en s’embarquant renou­
vela ses témoignages de sympa­
thie à M. l’abbé Bouillon, qui n’a 
quitté Montebello pour Montréal 
qu’à 5 heures et demie hier soir.

L’EXCURSION D’HIER

Le succès a répondu à l’attente, e1 
on peut affirmer sans crainte de 
contradiction, que jamais il n’y 
a eu encore sur le Peerless d’e.:- 
cursion aussi belle et aussi amu­
sante.

L’objet de l’excursion par lui 
même, qui était de reconduire M. 
l’aqbé Bouillon jusqu’à Montebello 
était suffisant pour attirer une foule 
extraordinaire. Parmi les membres 
du clergé à bord, nous avons re­
marqué la présence des ré-érends 
MM. Campeau, Sloane, Constanti- 
neau. Prud’homme, Laporte, Char- 
lebois et plusieurs autres dont nous 
n'avofls pas les noms. Les prési­
dents des différentes conférences 
de la société St-Vincent de Paul, 
des sociétés St-Pierre, Sl-Thomas, 
et Son Honneur le Maire, ont pris 
part à l’excursion.

Les chants et la musique furent 
repris à bord avec un nouvel en 
train et tout le long du voyage les 
excursionnistes ont eu le plaisir 
d’un concert de premier ordre.

Voici le programme exécuté au 
retour.
1. —La cloche (Chant des Ouvriers). 

Solo et chœur à quatre voix.
2. Le chant du Foyer, Dlle Marie 

Louise Aubry.
3. —Le Chemin des Amoureux. Solo 

et chœur à quatre voix. (Paroles 
et musique de M. Blain de St 
Aubin.)

4. —Solo de Piano, Dlle J. Lavigne
5. —Stances à l’éternité, M. P D,Ver- 

mette.
6. —Le Drapeau de Carillon, M. Ed. 

Gauthier.
7. —Valse — La purée d’été, Dlle 

Marie Louise Aubry.
Plusieurs chansons ont aussi été

chantées par MM F Breton, Mc­
Mahon, Roy, Boulé, Matthé.

Avant d’arriver à Ottawa, M. le 
Maire, an nom du chœur Ste-Cécile 
et de la société St-Vincent de Paul, 
présenta à M. le Capt. Bowie une 
adresse dans laquelle on le félici­
tait sur sa courtoisie à l’égard des 
passagers. M. le capitaine a répon­
du en termes appropriés.

A sept heures, les excursionnistes 
touchaient au débarcadère en­
chantés de leur magnifique jjexcur- 
sion, pendant que des voix nom­
breuses faisaient retentir les colli­
nes d’alentour du chant guerrier :

Cette adresse avait été magnifi­
quement enluminée par M. Henri 
Roy et écrite dans le meilleur style 
par M. Alfred Côté.

Voici la réponse de M. l’abbé 
Bouillon :

Le programme de chant et de 
musique que nous avons publié, 
a été considérablement augmenté 

récieux concours de mesde-par le p
moiselles Joséphine Richard et 
Marie Louise Aubry, de MM. Gau­
thier, P. D. Veimette et Philéas 
Boulet, organiste de la congréga­
tion de Marie Immaculée, ce der­
nier accompagnant le chant de con 
cert avec M. Ernest Dionne.

Voici le programme exécuté :
1. —Vengeance ; chantée par P. D. 

Vermette (Hull.)
2. —O C nada, terre de nos aïeux 

(Chant National). Grand chœur 
à quatre voix. (Paroles de l’ho­
norable juge Routhier, et musi 
que de C. Lavallée).

3. —Stances à l’Océan ; F. Breton.
4. —Le Lion de Waterloo ; Ed. 

Gauthier.
5. —Le Chant du Bivouac. Grand 

chœur à quatre voix, avec solo. 
(Paroles de H. Couvez, et musi­
que de Kucken).

6. —Fantaisie sur le Piano par 
-Delle Richard.

7. —Bon Soir Bel Ange, par Delle 
R’chard.

8. —Ernest est là-bas qui m’attend. 
M. McMahon. Solo avec chœur.

9 —Grande Marche Triomphale, 
jouée par Delle Marie Louise Au­
bry, (Huli), et sur demande, La 
Trompette de Guerre (morcaau 
militaire).

10.—L’Hymne au Drapeau. Grand 
chœur à quatre voix. (Paroles 
de A. Lavallée, et musique de 
Lannoy).

Messieurs,
Y o as me faites beaucoup trop 

d’honneur en me présentant cette 
magnifique adresse. Ce serait plu­
tôt moi qui devrais vous compli­
menter sur vos succès et sur le dé 
voument dont vous n’avez cessé de 
donner des preuves depuis la nou­
velle forma'ion du chœur de Ste 
Cécile de la Basilique—vous ne 
sauriez croire combien j’apprécie 
les services que vous rendez à la 
religion, et en particulier à la pa­
roisse de Notre Dame, car ce n’est 
que par votre concours généreux 
que nous donnons de la solennité 
aux fêtes qui se célèbrent a-ec tant 
d'éclat dans la cathédrale. Je ne puis 
taire ici les noms de M. S. Drapeau, 
directeur du chœur, dont le zèle et 
les talents sont si bien appréciés par 
tous les membres du chœur ; rien 
d’étonulnt, si le succès couronne si 
brillamment ses efforts ; de l’orga­
niste M. E. Dionne qui sait tirer de 
l’orgue les sons les plus doux et les 
plus harmonieux. A lui révisât 
aussi en grande partie le succès de 
nos fêtes reügieu es grâce à l’habi­
lité dont il fait preuve dans l’exé­
cution de sa tâche difficile. Je ne 
voudrais pas non plus méconnaître 
les services rendus par tous les 
membres du chœur Ste Cécile, car 
ce oO it eux qui sont les ouvriers 
dans cette belle œuvre, et grâce à 
leurs belles vo.x les oreilles des 
fidèles sont charmées tous les di­
manches comme dans les grandes 
solennités.

Pendant mon voyage j’entendrai 
certainement de la belle musique 
et du beau chant, mais sur la terre 
étraugè'e, je n’entendrai plus les 
chants patriotiques : “ O Canada,
mon Pays,mes Amours." O Canada, 
Terre de nos Aïeux,’’ mais mon 
cœur et ma pensée me porteront 
toujours veis tes personnes qui ont 
été si bienveillantes pour moi, et qui 
me témoignent à l’occasion de mon 
départ pour Rome et les lieux 
saints tant de sympathie. Si j’ai 
des remerciements à vous faire 
messieurs du chœur Ste-Cécile, je 
ne do s pas oublier les dames et les 
jeunes gens qui ont laissé leurs 
occupations, leurs foyers, leurs fa­
milles, pour venir m’accompagner. 
En retour, mesdames et messieurs, 
je prierai pour vous à l’autel des 
plus célèbres sanctuaires du monde 
qu’il me sera donné de visiter. 
Croyez à mon sincère attachement 
pour vous, et pour Ottawa en gé­
néral.

Je vous remercie bi n sincère 
ment pour tout l’honneur que vous 
me faites et pour la sympathie que 
vous me témoignez.

Adieu, au revoir.

Canadiens, fils de soldats, 
Préparons nous aux combats,
En av .nt, en avant 
Chacun dans so i régiment ;
Que notre brave jeunesse 
Au champ de l’honneur se presse, 
Irions nous ternir le nom 
Des vainqueurs de Carillon ?

PETITES NOTES

M. Quinn, conservateur, se pré­
sentera dans le comté de Chateau 
guay, contre M. Robidoux, libéral.

Leurs Excellences le marquis de 
Lome et la princesse Louise sont 
descendues, nier,
Tadousac.

A Thurso il y eut un intermède, 
pendant lequel M. Stanislas Dra­
peau, en présence des excursionnis 
tes réunis à l’avant du bateau, fit 
quelques remarques très appro 
priées concernant le chœur Ste 
Cécile, et présenta ensuite à M. 
l’abbé Bouillon l'adresse suivante :
Au Révérend Messirc Bouillon,

Rév. Monsieur,
Les membres de la société Ste- 

Cécile de la BasiJicrue d’Ottawa 
ayant appris que vous deviez partir 
pour l’Europe, ont cru devoir vous 
transmettre l’expression de leur 
gratitude pour l’intérêt que vous 
n’avez cessé de porter à leur société.

Pendant que vous visiterez les 
riches et savantes contrées de l’Eu­
rope, lesquelles sont autant de ber­
ceaux pour les arts et les sciences, 
ouverts par la Providence à l’acti­
vité humaine, notre pensée vous 
accompagnera partout, et lorsque 
vous irez vous jeter aux pieds du 
Souverain Pontife, veuillez dire au 
Saint Père, que nous sommes prêts, 
comme toujours, à nous arracher 
aux joies de la famille pour aller 
défendre son trône contre les flots 
écumants de la révolution, et que 
de plus, s’il le Taillait, nous saurions

en excursion à

Tl est question en Angleterre de 
rétablir le système des télégram­
mes à six deniers à partir du 1er 
octobre 1884.

M. Alphonse Hamel, de Québec, 
a fait en bycicle lé voyage de Qué­
bec à la Rivière du Loup, une dis­
tance de trente lieues.

Une dépêche du Cap dit que la 
demande d’O’Donnel, l'assassin de 
Carey, a été rejetée. Le procès 
d’UDonnel aura lieu en Angleterre.

La nouvelle que nous donnions 
hier, d’un télégramme de Rome per­
mettant l’ouverture des cours de 
l’Université Victoria, est confirmée.

Les citoyens de Montréal, Son 
Honneur le maire en tôle travail­
lent à l'organisation d’un grand 
dîner qui sera offert à sir Hector 
Langevin.

Tout porte à croire que la cons 
truction du chemin de fer de la 
Gatineau sera achevée avant le 
temps stipulé. La section de Hull
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ite à recevoir les
écembre.
lut poussés avec

TERRIBLE ACCIDENT.

Il vient d’arriver un nouveau et 
pénible accident causé par une im- 

nous avons maintesprudence que 
fois signalée

Aujourd’hui la moitié des ména­
gères ou autres personnes em­
ploient du îpétrole pour allumer 
leurs poêles. C’est un moyen aussi 
dangereux que prompt, et les fré­
quents accidents qu’il a déjà occa­
sionnés auraient dû produire, de­
puis longtemps, un effet salutaire.

Cependant, c’est le contraire qui 
arrive. Les accidents de ce genre 
se multiplient et les imprudences 
aussi.

Le dernier que l’on rapporte a 
a coûté la vie à une compatriote 
nommée Chéné, demeurant à Petit 
Canada, Etats-Unis. Le feu s’est 
communiqué à ses vêlements et en 
quelques secondes elle était enve­
loppée par les flammes.

A ses cris, les voisins accouru­
rent, mais il était trop tard, le feu 
avait accompli son œuvre.

Chéné

i des orgues de 
tptiste à Québec, . 
ie à M. Déry, du 
pour la somme 

..’instrument aura 
jeux.

lèches, il y aurait 
de dimanche à 
gelée à Trois Ri- 
ermont et dans 
droits. Dans les 
la gelée dans la 
tardi a été assez 
' quelques fruits.

auté — Tous les 
x de beauté du 
nneront jamais, 
peau fine, des 
eux brillants, si 
bonne santé, et m. 
■a plus sûrement % I 
r, secret de la S 
ers de houblons. *1,
ez convaincu.

a rendu le der­
nier soupir, après quelques heures 
d’horribles souffrances.

Ce triste accident sera-t-il une le­
çon profitable aux personnes qui 
s’exposent tous les jours encore à 
une mort douloureuse et prématu­
rée î Nous le souhaitons, mais 
nous n’osons l’espérer.

Madame

)N VAINC ANT

'épaule à la suite 
:e 1881. Les doc- 
aais ne purent ré­
nal naturel. Après 
s atroces, j’allai à 
ni je me rendis, le 
•omettre le bras en 
étaient tellement 

vais

UN CONSEIL PAR JOUR

plus que plier 
)it. Les nerfs pa 

; j’appliquai 
de l’alcool et

En France, lorsque les volailles 
sont préparées pour le marché, les 
déchets en sont soigneusement con­
servés. La plume est ramassée, 
triée et séchee, et Cis opérations 
bien faites, en rehaussent le prix. 
-Les . intestins bouillis et la
graisse qu’ils renoent recueillie et 
donnée en nourriture aux volailles, 
le bouillon est réservée pour les 
porcs. Les crêtes et les rognons 
sont vendues aux pâtissiers ; les 
têtes, cols et pieds sont vendus aux 
hôtels et restaurants qui en font 
des sauces et gelées de volailles.

Rien, absolument rien n’est per­
du ; pouvons-nous en dire autant 
sur ce continent î

acier 
tires,
y et de l’arnica, 
- marqué. Nous 
ité de votre arnica 
st Je remède qui a 
lultats. Je ne l’ai 
rmacie et en oetite 
ndé aux pharma- 
rdaient pas ce re- 
iondireut-ils, nous 
remède avait au- 
t été tellement si- 
ge que depuis ils 
fendu des quan 
pouvais attendre, 
le me mettre sous 
ir opérer su? mon 
rfs. J’ai préféré 
ut pour vous t'e- 

bouteilles, mais 
épuisée, les nerfs 
uva:s me servir 

i et sans douleur, 
s dire que nous 
lent de votre ar- 

comme remède 
îhvres, entorses, 
éral pour toutes 

cela arec de 
iicun remède ne 
m donne son eu- 
net'e.

:

A TRAVERS OTTAWA
S Campés—Plusieurs reporters ail­

lais sont campés à Cumberland
epuis samedi dernier.
Excursion—Deux cents personnes 

sont parties en excursion pour Al­
monte, ce matin.

—14 livres «le sucre pour $1 
chez N. A. Sav»i«l.

Voyage—M.T. W Currier, d’Otta­
wa, est parti ce matin pour Chi­
cago.

Navigation—Le vapeur Maude est 
parti hier après-midi pour G'en- 
ville. Il avait à sa remorque une 
cage.

—Les pilules de noix longues du 
McGale guérissent le mal de tête, 
etc.—25c. par boite.

Remplace — Le sergent Dupont 
remplace le sergent-major O’Keefe 
pendant son absence.

Feu dans les bois—Le feu fait 
beaucoup de ravages dans les bois 
près de Buckingham,

Avantage. — Les Amers Indigènes 
sont un véritable remède de famille. 
Comme on le prépare soi-même, on 
n’a à payer que pour le médica­
ment primitif, et l’on peut, avec la 
même dépense, en faire nn usage 
vingt fois plus considérable

Pèche—La pêche est abondante 
sur la rivière Ottawa, près des îles
Pitré.

—Sirop du Dr Coderre pour sou 
lagev Iss douleurs des jeunes en­
fants—25c. par bouteille.

HUE,
>ke, N. H.

'natisme pendant 
lié de fa*1^ réa­
niment d’huile 
e donna un sou- 
lintenant je suis 
es, grâce à votre

dévoué,
Dickison,
., Montréal.
1er, rue Sussex,

EPES
INES
Canadiennes est 
vrée an public, 
et grimaces de 

re rhon. A. B. 
et l’hon. L. A. 
publication des 
.. Routhier—La 
tiier, en canot, 
tdresaéa à Dlle 
par M. L. Fré- 
t d’une parodie 

qni deman- 
ez-le, crucifiez- 
histuires de M. 
)olitique et les 
larante ans.
........»1.00......lus

ARRIÈRE,
;ue Fédérale, 

Ottawaj
Lr Voleurs pris—Le détective McVit- 

ty a arrêté, lundi dernier, un des 
voleurs qui s’étaient introduits la 
nuit du 5 juillet 1882, dans les 
liera du Free Press, et avaient volé 
une quantité de papier de la valeur 
de $50.

lm

mbauit,
rSSlERS
DBS,
André,

ate

Conséquences—La santé est la con­
séquence inévitable du bon fonc 
bonnement du foie, de l’estomac et 
des ii testins. Or le Remède du Dr 
Sey entretient ou ramène ce bon 
bon fonctionnement.

s à ordre dans 
ne© et promp-

*

COLLEGE D’OTTAWA.COUR DE POLICE
Dirigé par le» RR. PP. Oblat».1 Présidence du juge G’Gara )

Steven Blais, accusé de désordre sur la 
rue Queen, par le constable No. 3, est 
condamné à $5 d’amende et $2 de frais ou 
quinze jours de prison.

Charles Deault, trouvé ivre sur la rue 
Metcalfe par le constable No. 7, est con­
damné à $1 d’amende et $. de frais ou 
huit jours de ptison.

Joseph Homier, accuré d’.vresse et cau­
sant du désordre sur la rue St Patrick, par 
le constable No. G, est condamné à $2 
d’amende et $1 de frais ou huit jours de 
prisun.

J. B Melançon, accusé d’avoir assailli 
son beau-frère, est acquitté faute de 
preuves.

Marie Cloutier, accusée d’avoir usé de 
langage insultant envers Josép’iine Ayott,e 
rue Murray, est condamnée à $2 d’amende 
et $1 de frais, ou huit jours.

Un barbier de la rue Duhousic est con­
damné à $3 d’amende et $2 de frais.

Annie Rafler, une nahituée trouvée 
errante sur la voie publique, est renvoyée 
en prison paur huit jours.

Mary St. Aubin, une prostlruée d’une 
maison de prostitution, est aussi renvoyée 
en prison pour huit jours.

Alexandre Dubois, accusé d’avoir lancé 
des pierres à Moses Inkerman, sur la rue 
de l’Eglise, est condamné à $3 d’amende 
et $2 de frais ou quinze jours de prison.

La rentrée des élèves est fixée au 5 Septembre.

Les nouveaux élèves qui désirent entrer comme ex­
ternes doivent se présenter le

MARDI, 4 SEPTEMBRE,
(I>e 9 «.m. à Ml ill,"et «le S a’6 p.m.)

L’Examen d’admission aura lieu le

MERCItEDI 5 SEPTEMBRE
(A 9 heures u.iu.)

FRAIS D’ENSEIGNEMENT
PAK TERME DE il MOIS.

$18 OO 
. 10 OO 
. 7 80

Cours classique.....
Cours commercial
Cours préparatoire

Pour plus amples informations, consulter le Prospectus qui sera renvoyé sur do-
William Irvine, accuse d’avoir volé une 

quantité de papier appartenant à G. W. 
Mitchell, du Free Press, est condamné à

mande.

tête de la Confédération.subir son procès aux prochaines assises 
criminelles.

G. H. Talbot, accusé de voi, est de nou­
veau renvoyé à vendredi prochain. qui désirent louer des effets’pour ce 

à l’entrepôt do meubles VARIETY
HALL, voudront bien donner leurs com­
mandes le plus tôt possible. Je puis lour­

des couteaux, des fourchettes et desQuestions Vitales
Demandez aux médecins les plus éminents
De n’importe quelle école, quel est le 

meillerr remède pour calmer V irritation des 
nerfs, et guérir toute autre maladie ner­
veuse, et pour donner un repos réparateur.

“Du houblon cous quelque forme! ” 
CHAPITRE I.

nir
cuillères, do la vaisselle, des verres, des 
poêles, des chaises, des tables, et aussi 
tables pliantes et chaises de camp pour les 
piques-niques. La VARIETY HALL sera 
ouverte jusqu’à deux heures de l’après-midi 
lundi, le jour de la fête de la confédération]Z

TU 532 ET 534, RUE SUSSEX,
J. BOYDEN.Demandez aux médecins les plus éminents: 

el est le meilleur et seul remède surâne
lcqeal on puisse compter pour la guérison 
de toutes les maladies des reins et des voies 
urinaires, telles que maladie de Brigth dia­
bète, rétention ou relâchement d’urine et 
toutes autres maladies particulières aux 
femmes? ”

Et ils vous répondront explicitement et 
mphatique 
Dema >.de

Ottawa, 7 décembre 1882. la

SPRUCINE
Une des meilleures prèppg 
ratiovs offertes jusqi/ici • 
au public, pour lo soûla 
ment immédiat et la gué­
rison de la Toux, du Rhume, 
de la Bronchite, de l’En­
rouement, de la Croupe et 
de toutes les maladies de la 
Go- ge et des Poumons.

A vendre partout à 25c et 
60c la bouteille.

B. E. McGALE, Chimiste.
Montréal.

n

agegmen. “ Buchu. ” 
ü aux mêmes médecins :

“ Ouel est le meilleur et le plu 
mède pour toutes les maladies ae foie et la 
dispepeie, constipation, indigestion, bile, 
fièvre malariale, etc. ? et ils ^rous répon-

Mandrake ! ou Dandelion 1
En conséquence, lorsque ces remèdes sont 

combinés avec d’autres d’égale valeur.
Et incorporés dans les Amers de Houblon,

m

Oscar McDonell, L--

EPICIER H MID BE IMS
loi. Rue HIDE A U,

1883.Ç IIOPTA WA.[suite te mois prochain!

Sirop des Enfants du Dr Coderre
AMALGAME

CHASSÜRES1 CHAUSSURES l CHAUSSURES 1
rtc mon grand assortiment de 
n connu de tous, du No 29

Ce sirop est prépa» 
rée avec l’approba­
tion des professeurs 
de l’Ecole de Môde 
cine et de Chirur* 
gie de Montréal, 
Faculté do Médeci­
ne do l’Université 

■Sdu Collège Victo» 
ri u.

’z
vivrai

J’ai transpo 
chaussures bie 
York, à un poste plus vaste et plus central, 
entre chez M. P. H. Chabot, marchand, et 
la fabrique de chaussures de Lee, numéro 
514, rue Sussex, où il y a déjà un assorti­
ment de chaussures qui ne le cède à aucun 
antre à Ottawa.

Vu que je me trouve avec trop de chaus­
sures pour un seul magasin, et que je réalise 
en entre une économie considérable en réu­
nissant les deux magasins je donnerai à mes 
pratiques le bénéfice d’une réduction de 25 
pour cent jusqu’au 1er Septembre.

Rappelez-vous l’endroit, Magasin de la 
Puissance, 514 rue Sussex.

P FARRELL,

20fôvrier 1883 A
Le sirop des en» 

fants est supérieui 
à toutes les prépa­
rations calmantes 
offertes aux mères 

de famille pour conserver la santé de leurs 
enfants; il peut être donné avec la plus 
igrande confiance aux enfants dans les ca* 
‘suivants: Colique. Diarrhée, Dyssenterio, 
Dentition douloureuse, insomnie, Toux 
Rhume, Coqueluche, etc.

Demandez le Sirop du Dr Godbrri et 
n’en achetez point d’autre.

JOS. SENEGAL
Entrepreitur de Jcmpes funèbres

w&~2GS et 261~®t

m

RU|E DAI.HOESIE, 

OTTAWA,514 r«e Sussex, Ottawa.

PENSIONNAT A Vétablissement le plus grand el le 
plus complet de la province 

d'Ontario.
UN RÉFRIGÉRATEUR BRE­

VETÉ conserve les corps avec suc­
cès pour une période inaéfinie. Les 
personnes donnant leur commande 
au moins DEUX HEURES avant 
le départ du train ou du bateau 
peuvent avoir confiance qu’elles se­
ront servies à point.

Jgy” On peut s'adresser chez JM. 
Senécal la nuit comme le jour.

En vente par tout le Canada et les Etats 
Unis.DE

NOTRE-DAME DU SÂCRÉ-CŒI1R PRIX, 25 Cto. LA BOUTEILLE,
;Seul propriétaire,

B. E. McGALE, Chimiste.
Montréal

RUE RIDEAU, OTTAWA

La rentrée des élèves aura 
lieu, 1883 lo.

Pi'ules de Noix Longues Composées,9

4 SEPTEMBRE. De McfiALE
Recouverte» en

Pour la guéri­
son certaine de 
toutes les affec- 

fx tiens bilieuses, 
* torpeur du foie, 

maux de tête, 
in di ges lions, 

zq étourdissements
___LSet de toutes les
le mauvais fonctionne-

PILVUSDB

*2“
Sr Thérèse de Jésus. CHEMIN DE FER

Canada AtlantiqueuNK (IKK ETONNANTE
F

Je, sousignô, déclare avoir perdu complè­
tement la (Tievelure il y e deux ans. Pen­
dant ces d< ux ans, j’ai essayé tous les remè­
des possibles,ïmais sans succès. En voyant 
l’annonce de la “Valeria” dans la “Miner­
ve,” j’eus la curiosité de pi’en servir

J’en achetai une boite chez MM. Lavio- 
lette 3t Nelson, pharmaciens, rue Notre- 
Dame. C’est M. Laviolette lui-même qui 
me l’a vendue, et il pourra attester que j’é­
tais alors—il y a environ six mois—complè­
tement chauve. Je me suis servi d’une seule 
boite et elle a suffi à me rendre ma cheve­
lure d'anliefois, un pen plus claire cepen­
dant, 1 s cheveux étaient plus fins. Tous 
ceux qui me connaissent sont comme moi 
émei veillés du résultat.

Je suis gardien de la barrière de la Côte 
Saint-An toi ne, et je serai heureux de don­
ner la prouve ae tous les faits que je viens 
d’attester à tous ceux qui voudront se ren­
seigner. Je donne ce certificat de mon 
propre mouvement, en justice et en recon­
naissance pour l’auteur de cette merveil­
leuse découverte.

mïcjûS*-A partir «lu Samviii, 7 Juillet 
1883.

BILLETS W RETOUR malaises causés par 
ment de l’estomac.

Ces pilules sont fortement recommandées 
comme étant un des plus sûrs et des plus 
efficaces remèdes contre les maladies plu* 
haut mentionnées. Elles ne contiennent 
pas de mercure ni aucune de ses prépara­
tions. Tout en étant un puissant purgatif, 

administre dans n’importe 
quel cas, elles ne contiennent aucune de 
ces substances délétères qui pourraient les 
rendre préjudiciables à la-santé des enfanta 
ou des personnes âgées. Les Pilules dk 
Noix Lo noues Composées, ne McGale, sont 
préparées avec soin, avec un extrait con­
centré, tiré de la noix longue et combiné 
uvec d’autres principes végétaux, de ma» 
aièreàles placer au premier rang parmi 
toutes les pilules stomachiques jusqu’à pré­
sent offertes au public.

,entre

OTTAWA et MONTREAL,
seront en vente sur cette ligne pou 

PRIX D’UN SEUL VOYAGE, 
pour partir le SAMEDI, pour revenir 
di suivant.

D. C. LINSLEY,

pouvant être
Bons 
le lun

Gérant.
E. C. WINNIE,

Agent gén. des passagers.

On X3@xaa.eua.d9
DNE INSTITUTRICE pour enseigner 

l’anglais et le français.
S’adresser à

Rev. J. E, EMERY,
Mat ta wan..

B. E McGALE, Chimiste, 
MontréalfPIERRE DAME.

Montréal, 23 Juillet 1883. 25-7-83. 1883 U

*... Ü£
W

LE CANADA, âô Août 1888
wm

Attendu — Coleridge est 
attendu à Ottawa, la semaine pro­
chaine.

Régates — Les régates annuelles 
du club de rameurs de Carleton 
auront lieu le 6 septembre.

Personnel — M. l’abbé Laporte, 
frère de M. S. Laporte, bijoutier rue 
Sussex, est repf rti hier malin pour 
Montréal.

Ottawa, Ont., 10 Juillet 1880
Cher Monsieur,—J'ai beaucoup de plai­

sir à recommander l’Elexir de Down, pour 
les rhumes, la toux, et toutes les alléchons 
des poumons, soit pour les enfants ou les 
adultes, car j’en ai fait usage pendant dix 
ans dans ma famille, et avec le plus grand 
succès. Nous en avons toujours à la 
maison, et nous croyons que chaque 
famille devrait en faire usage en suivant 
bien les directions ; un grand bien résulte­
ra de son usage. Tout à vous, John Hill.

Lumière électrique—Des appareils 
d’éclairage à l’électricité ont été 
placés, par la maison Thompson et 
Houston, dans les scieries de M. 
Booth, aux Chaudières.

Radeaux brisés — Plusieurs ra­
deaux de boix carré se sont brisé, 
en descendant les glissoires des 
chaudières, hier après midi.

—‘‘Rien n’est plus pesant qu’un 
secret Le porter loin est difficile 
aux dames. Pourtant je connais, 
moi, un secret qui est générale­
ment bien gardé par les femmes 
qui le savent, c’est celui de se met­
tre belle. C’est un ho nme qr‘ a 
dévoilé le secret en déclarant ju’el 
1. s se servent de la “Lotion Per­
sienne.”

Inspection — L’inspecteur des ba­
teaux à vapeur est arrivé du haut 
de la rivière Ottawa, hier soir. Il 
repart immédiatement poui To­
ronto.

Absence— Le Rév. M. Prud’hom­
me, curé de Ste Anne est parti hier 
matin pour St-Thomas d’Alfred ; il 
sera de retour demain matin

Police—Le chef de police Grant 
a donné, ce matin aux constables, 
ordre de snrveiUer la côte de sable 
qui donne sur la rivière Rideau. 
Depuis quelque temps c’est un lieu 
de rendez vous pour les gamins.

Grande foule—La foule d’étran 
gers qui visitent le restaurant lro 
quoi», eu lace de la gare Union, 
est tellement grande que le pro­
priétaire, M. Gédéon Gratton, est 
obligé d’en appeler aux autorités 
pour maintenir l’ordre et empêcher 
les étrangers de s'emparer de ses 
bonnes liqueurs, vins et spiritueux. 
La Lager Beer est toujours la 
même. M. John Paré est toujours 
la pour satifaire les gourmets.

Concert—La Komic Koncert Kom 
pany d’Ottawa, donnera un grand 
concert à Chelsea, demain soir, sous 
le patronage du Rév. M. Brown, 
curé de Chelsea. L’orchestre Mc- 
Gillicuddy a été engagée pour faire 
la musique pour la circonstance.

Courses—Des courses au trot au­
ront lieu demain après midi au 
Dominion Park, rue Bank. Ces 
courses promettent d’être très inté­
ressantes. Les bourses que M. 
Gurney, propriétaire du rond, offre 
sont de deux cents piastres. Cinq 
entrées ont été faites jusqu’à pré­
sent.

Funérailles—A l’église St-Patrice, 
ce matin, ont eu lieu les funérailles 
du fils de M. Tims, du département 
des Finances, au milieu d’un grand 
concours de parents et d’amis par­
mi lesquels on remarquait des mar­
chands de la rue Sussex, MM. A D 
Richard, S Laporte, etc. Le fils de 
M. Tims était âgé de dix-neuf ans 
et demi.

Une expérience entre plusieurs — 

J’ai été malade et misérable pen­
dant si longtemps, et j’ai causé tant 
de fatigue et de dépenses à mon 
mari que j’étais devenue complète 
ment découragée. J’eus alors une 
bouteille d’Amers de houblon et je 
m’en servis sans le dire à ma fa­
mille. Je commençai bientôt à 
aller mieux, et ma famille trouvait 
cette guérisou extraordinaire ; mais 
lorsque j’eus dis à mes enfants ce 
qui m’avait guéri, ils s’écrièrent : 
Hourrah pour les Amers de hou­
blons, car ils on guéri notre mère 
et nous ont rendu le bonheur. 
La mère.



B. E. LAUZON,
Epicier et Marchand de Vins,GALLIENPRINCE LORNE MILLINERY4;HOUSE.

m
Informe les pratiques de feu James Finn, 
ses amis et le public en général, qu’il a 
acheté le fonds de commerce de ce dernier 

se propose de continuer les affaires de 
cette maison. Il a lieu d’espérer que par 
son attention et sa courtoisie il méritera 
la continuation du patronage accordé par 
le passé à son prédécesseur.

Son assortiment sera choisi parmi les 
meilleures marchandises sur le marché, 
Tous les articles seront de première classe 
et aux plus bas prix.

Il vous demande une part de votre pa­
tronage. Accordez-la lui.

(En fcuse de Vhôtel Bussell,)
Est le premier assortiment de modes d’Ottawa en fait dePARIS, 36, RUE LAFAYETTE, 36, PARIS

font, pour la Publicité, les Correspondants de ce Journal. CHAPEAUX ET COIFFURES Pl
dans les derniers goûts et de haute nouveauté.•o^rrÆîeW

récents de ce journal dont le service leur est fait régulièrement par tous 
les paquebots.

La maison Galllen A Prince recevra toutes les lettres qui pourraient lui être 
adressées pour des habitants du Canada voyageant en Europe, et les remettra 
ou les réexpédiera aux destinataires suivant Tes instructions qu’elle recevra.

Ladite Maison étant aussi maison de commission, esté même d’exécuter, 
des conditions avantageuses, les ordres qui lui seraient adressés, principale­
ment en tous articles portant une marque de fabrique comme : Parfumerie, 
Spécialités pharmaceutiques, Vins, Liqueurs, Pâtes et Conserves, 
Cnooolat, Machines de tous genres. Voitures, Pianos, Orfèvrerie, 
Ustensile» de toutes sortes, Bronzes, Librairie, etc. etc.

Payable d’ava 
Payable durai 
Edition jhebdc

On peut aut 
trois mois.

PRIX MODÉRÉS.
Nous avons une grande variété de forme de chapeaux que nous pouvons garnir'à 

demande et dans un court délai. Nous employons les meilleures modistes dans "la 
ville d’Ottawa.

dans

E. E. LAUZON, CHISHOLM & Co. CHINJSuccesseur de Jas. Finn, 
Epicier et Marchand de Vins, 

138 Une Rideau.
N.B.—M. Albert Allard, qui a été em­

ployé comme gérant de cette maison 
durant les quatre dernières années, reste 
à mon service.
1er Se, t. 1P81

Proprietaire. 59,:Suite ne sera donnée qu’aux commandes accompagnées de leur couverture 
OS d’une ouverture decrédit dans une maison de banque importante.

La Maison Galllen À Prince fournira du reste toutes explications ou ren* 
•elgnements aux personnes qui voudraieut bien utiliser son intermédiaire. MAGASIN D’HABITS Chemin de fer dn M

Jg’EVES DI

JjlROMAGï

N AN as;

OUVRAI

JJAPOMA

KREALB:
pour déj 

NIONS I

A PARTIR DB
LUNDI, 35 Septembre 1883,

Les trains circuleront comme suit :niifiiæ la NOTRE ASSORTIMENT DE

CHAPEAUX D'ETE DE TOUTE MESk A WHOLESOME CURATIVE.
est des plus considérables et comprend 

toutes les nouveautés.

Notre assortiment est môme trop considé­
rable, nous voulons le diminuer en

Mixte. NMalle. ExpressNEEDED INAux Bourgeons de SAPIN et au Baume de TOLU.
Ob HBOP, <Tun goût agréable, est recommandé depute A?O an» par________ _

total Tl principaux Médecins de Parle, dans Tlbci ma, Grippe», Toux, Coque- 
"Jeehes. Maux de Oorge« Catarrhes pulmonaires, irritation» de Poitrine, 

Vo(m ortnalree ot de t* Veesle.™ Pr.fm^ til* !,<■*% lu Utrahi gt-Hoaoté. 
WpOl I Qu*tu** • #> ISA. noms «a P», puarowsianiManimates, su. t at-jeen.

S very Family.
AN ELEGANT AND ~ ~ 
FRESHING FRUIT 
w E N G E for Constipation, 

Biliousness. Headache, 
Indisposition, &c.
(^SUPERIOR TO PILLS
and all other

Départ d’Ho- 
chelaga pour
Québec.........

Arrivée è. Qué­
bec ...............

Départ 
Québec pour 
Hochelaga.... 

Arrivée à Ho­
chelaga.........

Départ d’Ho- 
chelaga pour 
St. Felix de
Valois ..........

Arrivée à St 
Félix de Va­
lois.................

Départ de St. 
Felix de Ve-

4.00 a.m 3.00 pjn lO.OOp.m 

7.00 p.m CRE- VENDANT A BON NIARCUE.LOZ-
9.50 p.m 6.30 a.m

OuuüpmmüüifJAfii/'j' ponpufn
TRÉSOR DE LA GORGE

deIE DEFIER DES rOflTREFlÇCWS 
*t des Imitations. NOTRE ASSORTIMENT DE 5.20 a.m 9.10 a.m JJA1SIN M 

EURRE 1

lO.OOp.m 

6.30 a.m

system­
regulating medicines. 

_____ THE DOSE IS SMALL,
pPTBTifvfÇmff» THE ACTION PROMPT, 
WTfTriS' W "■ THE TASTE DELICIOUS, 

vfv lr Ladies and children
VAir like it

ir Price, 80 cents. Large bezel, i 
SOLD BY ALL DRUGGISTS.

Diplôme d'Honneur

CHEMISESPASTILLES de A. GICQQEL LE SEUL VIN 8.30 p.m 4 00 p.m Bde toute description, est le plus considé­
rable qui soit en cette ville.

Nos Prix sont des plus Populaires.

▲a CHLORATE de POTASSE 
Le reaMe héroïque par eieelleico poor combattre les 

Mm de 6er|e, Exttnetiei de Teix, 
Amygdalite, Esqninudi,

Aphthes, Cronp, login», danarène if 11 touche, 
Salivation mercurielle, Soorkit,

•et sans contredit le

à l'extrait 
de roxs de MORUE

dont l'emploi
donne les mêmes résultats 

que celui de

VIN8 LI( 
rieure.

•t
60 cent».

5.15 p.m w.•«rnweit
VARIÉTÉ PRESQUTNFINIE DE; g 8.20 p.m Epicier e

1er Oet. 1882CHLORATE dePOTASSE COLS,l'HUILE de FOIE MORUE(Bea. de Birtmollit)
ébniée medicales de tone Ici mti, 

teües qoe MM. lee D” T-oueeeau, Fidoux. 
Blache. Barthes. Berger»», Démarquai/. 
Fournier. Sircdey. Faucei. etc-, ont en- 
eoaM ce produit.

Lee PASTILLES OICQUEL «ont le médica­
ment iur lequel on ait le nu» le droit de compter 
pour la guérison de* A flections des muqueuses 

de U BOUCHE et de la GORGE 
Contre les Apthee. l'Etquinancie, les Irr i­

tations des Amygdales, du Pharynx et .lu 
Larynx, leurs effets sont «nrpr.-nsnte.

Avec l'emploi des PASTILLES GICQOEL, le 
traitement mervoriel. si in dispensable pour cer­
taines arte -tions. peut être continue longtemps 
Ht dan* lee Affections des Gencives, Tussle 
de ces Pastille» amène une Amélioration imme­
diate et ensuite une prompte goémon
MB,».QICQUIL,Fl-d.l'-H ,l,t.Mmb,MIS

CRAVATES,
MOUCHOIRS,

GANTS,
BAS,

CHAUSSETTES, 
LiNGB DE CORPS, etc.

lois 5.20 a.mU. «SK Le plusg 
contre le RL 
MS, LA BRC 
DE VOIX, L 
AFFECT LOS

Arrivée à Ho­
chelaga ...... ..le Vin û l’Extrait 

de Foie de Morue
Chemin de Fer Canadien du Pacifique

DIVISION DE 1,’I.NT. 

L’ANCIENNE LIGNE TOUJOURS EN AVANT. 

OTTAWA A MONTREAL

8.50 a.m
6WU- Sur tous les Trains pour Passagers 

il y a des magnifiques Chars-Palais et des 
Chars-Dortoirs élégants sur les Trains de 
Nuit.

Les trains du Dimanche partent de Mont­
réal et Québec à 4 p. m.

Les Trains circulent d’après l’heure de 
Montréal, et quittent la Station du Mile- 
End dix minutes plus lard qu’à Hochelaga.

En connection avec le chemin de fer du 
Paciliqu ' Canadi n pour ültiwa.

BUREAU GENERAL: Québec.
BUREAU DES BILLETS: Nos. 13 

Place d’Armes, et 202 Rue SainWacques. 
Montréal.

QUEBEC ; Vis-à-vis l’hôtel Saint-Louis.
O'ITAWA : Chemin de fer du Pacitiuue 

Canadien. 1

UK
Prépare av 

nette rouge (g 
adoucissant 
périeure à i 
offerte pour
Cl-df, lu i ènu.
tifigue de la ( 
netîe rouge- 
du plus grai 
médecine.
lout le 

monde a 
entendu 
parler des 
effets pro-

CMEV3IER
pLGER L» SIGNA TUBE CHEVRIER

“i'i T rv.wB- .. _ .TiU - .   | V

277, RUE WELLIMmW.
C. Gagné et Cîee»;

DEUX HEURES 5 mars, 1882 la
Dépôt b Québec D Stl. >xoum & C*% 

Pbai mi ienw-tibluastas, 114. tue LiLt-Jeai.ÜPMit'-à Qiebee; y Ed. MORIN St C*. fè“-a*,JU ./.Si-Jeee et cinquante-cinq minutes.

iSe
CHEMIN DE FER INTERCOLONIAL

Poudres de Condition d’AlexandeJ. H. AKIAL, BgjBgL?ARRANGEMENT D’ÉTÉ—A Partir, de 
Lundi, 9 Juillet 1883.

i

PEINTRE,
DÉCORATEUR,

TAPISSIER
et VITRIER.

11 MTABLEAU DES HRS.
Sr

W ©
A. DAVIS,

Surintendant.
P.8.—Notez le ch internent des heures 

de l’indicateur du chemin de 1er du Nord 
qui devient en force le 25 courant.
1er Déc 882

desS- 82—ARRANGEMENTS D'HIVER—83 épinettes et 
des pins 
dans l e s 
cas de ma­
ladies des 
poumons.
En France 

les méde­
cins en-n. 
voient ré- U 
g ulière- 
menl leurs 
patients 

s pris de 
phtisie 
dans les fo­
rêts de pim 
et leur 
prescrivent 
une infu­
sion faite ( 
des bour­
geons d’i- 
ptnelle __

Son efficat 
soulagement 
bronchite, et 
fdscihque da. 
mes obstinés 
du public en 

Vendu-par U 
tables. Prix !

Les mots “ , 
rouge de Gray 
enregistrée de 
et étiquettes sot

KERRY

A partir de LUNDI, le 4 DECEMBRE, 
les trains voyageront tous les jours (di­
manches exceptés) comme suit :
Départ de la Pointe Lévis..........
Arriveé à la Rivière du Loup.....12 55 p. m,

Trois Pistoles
Rimousili.......
Campbelllon- 
Dalhousie.......
Bathurst................... 11.17 p. m.
Newcastle..................12.52 p. m.
Moncton .....................  4.00 a. mj
Saint Jean....... ...........  7.30 a. m.
Halifax

Le train se raccorde à “ la Courbe 
des Chaudière ” avec lé train du Grand- 
Tronc quittant Montréal à 10 p. m.

Les trains d’Halifax et Saint-Jean 
rendent à destination le dimanche.

Les trains quittant Halifax à 2.45 p. m.
Saint-Jean à 7.25 p. m., arrivant à 

Montréal à 6 05 a. m. en se '■accordant à 
a courbe des Chaudières avec le Grand 
TroTC à 9.23 p. m., restent à Campbellton 
le dimanche,

Le char Pullman qui part de Montréal 
les lundi, mercredi et vendredi se rend 
directement à Halifax, et celui qui part le 
mardi, le jeudi et le samedi se rend à 
SainUl

Quitte Ottawa.... 

Arr. à Montréal...

4 30
!a? 25 <8.10 a. m.Marchand dk

PEINTURE mHJIÆS POUR les ROGNONS
ET AUTRES

MEDECINES CELEBRES
POUR LES

IMPORTANT J

Attention ! Attention
A LA

8 45 doQuitte Montréal.. .. 2H)5 p. m. 
.. 3.49 p. m. 
. 8.35 p. m. 
~ 9 15 p. m.

do
11 40ET DE VITRES,

520 RUE SUSSEX
(Vis-à-vis le magasin de G. U 

Egan et Cie),
OTTAWA

Arrive à Ottawa. do
do
do

SUR CETTE ROUTE SE DEROULE do
il»! de BUTOMES

DB

E. VJfelZIM
LE do

GRAND PANORAMA DU CANADA, doAgent a Ottawa C. STRATTON. 
Coins des rues Dalhousie et Saint-Patrick.
A VIS.—Les médecines ci-dessus, cèle 
ri. bres dans tout le Canada pour Imn 
efficacité, ne se trouvent que chez M. < 
81RATTON. Je mets donc le publie >- 
ga.’de contre les contrefaçons.

do -12.45 a. m.
Elle est équipée avec les meilleurs wagons 

passagers du monde, et les plus 
riches chars palais dans 

l’Amérique.
En connection à Montréal avec les trains 

de chemins de fer et les vapeurs pour 
Québec, le Saguenay, Halifax. Saint- 
Jean, les Montagnes Blanche, Boston, 
et tout les points dans la Nouvelle- 
Angleterre.

M. Arial se charge de toute 
commande dans sa ligne d’af­
faires ; il surveille lui-même 
toutes les opérations de sa bon 
tique, et ses prix sont raisonna 
blés.

Les propriétaires trouveront 
un grand avantage en le favo 
risant de leurs commandes 

17 mars 1882

se
■ (Ancienne maison BRUCE et VEZINA)

536, RUE SUSSEX
T-alexandeh. J’invite mes amis et le public en généras 

4 venir visiter mon nouvel assortiment do 
bijouteries, tels que montres en or et en 
argent, chaînes, bondes d’oreilles, épia, 
glettes, bagues, joncs, colliers, etc., » des 
prix qui défient toute compétition.

0 Nov. 1882 ta

L, A. Olivier Les trains pour L’OUEST Quitteront Ottawa
7.01 a.m.—Train mixte pour Malta va et 

les points locaux de l’ouest.
12 OOp.m.—Train express à grande vitesse 

direct, pour Perth, Brockville, 
'Toronto, D. troit, Chicago et 
tous les points de l’ouest et 
aussi pour Pembroke et tous 
les points du haut de la rivière 
Ottawa.

4.20_ p.m—Trains express de l’après-midi, 
pour Almonte, Renfrew, Pem­
broke et tout-s les stations in-

AVOCAT. DK PLUS

me confier. N’oublie* pas la place.

E. VEZINA,
S®. 836, RUE SUSSEX, 

Porte Voisine de M. J. Boyden 
(VARIETY HALL.)

U avril 1883.

Bureau.—Encoignure des rues Rideau et 
Sussex, Block d’Egleson, Ottawa, Ont.la eau.

Pour billets et tout arrangement 
cernant le Iret et les passag- rs, s’adresser à 

R. C. W. MacCUAIC, 
Agent

con-
ARGENT A PRETER -m

Ottawa, 3 janvier 1883.CHAPEAUX ! D. POTTINGER,
Surintendant générai, 

Ottawa, 19 Déc 1882NOUVELLE ENTREPRISE la
LA MANUFACTURE DE termédiaires, faisant connection 

à la jonction de Carleton avec 
le trains mixte pour Brockville 
et les stations intermédiaires. 

11.00 p.m.—Tra n express du soir, tous 
les jours, y compris le dimanche, 
avec char dortoir, pour Perth, 
Brockville, Toronto, Détroit, 
Chicago et tout les points de 
l’ouest.

Les trains circulent d’après l’heure de 
Montréal.

Pour les billets, le prix dn passage, les 
siège dans le char-salon, la table des 
heures et autres informations concernant 
les passagers, s’adresser au bureau des 
billets.

JE VIENS DE RECEVOIR Ph<J. A. POMINVILLE,
BOUCHER,

Etal No. 14, Marché By,Ottawa

CADRES D’IMAGES SeOls prop 

nov. 188210 Caisses de Chapeaux MACHINES A COUDREOUVKRTE AU

No. 70, rtue Rideau.
Offre des avantages spéciaux à ceux 
oui veule t faire eu cadrer des gravures ou 
dorer des cadres.

Les ouvriers attachés à l’établisse­
ment sont de première force. On garantit 
l’ouvrage. Nous avons tout un assorti­
ment de Photographies à 5 cents et 10 
cents. Pour le prix et la qualité nous 
défions toute concurrence.

N.B.—Nous vendons de magnifiques 
Chromos payables par versements hebdo­
madaires, nouveau système qui permet à 
tout le monde de garnir un salon ou une 
chambre à coucher, sans presque s’en 
apercevoir.

Dana les dernier goûta. Le plus grand assortiment de Machines 
à Coudre des AUX II< t|

MEILLEURES EA B BIQUES
et aux conditions les plus faciles, compre-

(Maehinee à Coudre pour fabrique) 
Warner D et F.

8ingeideWilionHo.il.
Machines de Pearson pour coudre avec

le ill ciré et avec le brai dur.
Machine» de Jones à rapiécer pour es

iahncauls de chaussures.

CHAPEAUX anglais 
français,

ET AMERICAINS,
A TRÈS BAS PRIX, -e®

A toujours à son Etal un assortiment 
complet de J. Cornr

Viandes de premier Choix,
Telles que BŒUF,

MOtJTON,

Solliciteurs c 
Dessins dt 

de Com 
Agences etc 

Unis, en Angl

J. COU!

VEAU,
AGNEAU,CHEZ

MF* 86 RUE ELeiST.
GEO. W. HIBBARD, 

Assistant-Agent-Général des- Passagers. 
ARCHER BAKER, 

Surintendant-général

H. L. COTE, LARD SALE,
LARD FRAIS, SAUCISSES, etc., etc.,

^ .A dcs prix qui délient toute [compé-

S6F"Une visite est sollicitée.
Ottawa, 38 mars Î883

Vis-à-vis e h

B. P —Boite 68 
24 Fér. 1883

128, Rue Rideau.
S0J3ept.ll88? R. W. fMARTINTHOS-IDAVET,

W»G VANHORNE,
A11 mi n islruleur-géuéru I.la Ottawa, 16 .août 1882. lan. 36,' Hne Rideau.

lan lO^Sej.1. 1882 U

à

LE CANADA, 29 Août 1883 Se ai
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